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NOTES SUR L’INTRODUCTION  
GÉNÉRALE

P. 8
1	 Lettre sans date à Gustave Boucher : « Je n’ai pas mal monastiqué à Paris ces derniers 

temps, avec des amis de cloître... », BSH, no 65, 1975, p. 47.
2	 Lettre du 26 décembre 1894 (ou du 26 janvier ?) à Gustave Boucher, BSH, no 64, 1974, p. 23.
3	 Lettre à l’abbé Moeller du 4 janvier 1896, Ms Lambert 65, fo 74.
4	 Lettre à une demoiselle jurassienne du 18 juillet 1896.

P. 9
1	 En route, I, chap. iv, éd. Dominique Millet, Paris, Gallimard, coll. Folio, 1996, p. 131-

132. Le texte de La Cathédrale est plus mesuré sur la supériorité des voix féminines de 
Sainte-Cécile : voir p. 284.

2	 Lettre à l’abbé Ferret du 10 octobre 1896, Ms Lambert 71, fo 24.
3	 Lettre à Arij Prins du 23 octobre 1896, Lettres inédites à Arij Prins (1885-1907), éd. Louis 

Gillet, Genève, Droz, 1977, p. 295. 

P. 10
1	 Lettre à l’abbé Moeller du 22 octobre 1896, Ms Lambert 65, fo 79-80. On trouve le même 

compte rendu du séjour à Solesmes, et le même aveu dans la lettre à Prins du lendemain : 
« C’est à peu près fait […] Il est donc probable que vers la fin de l’année prochaine […], 
j’entrerai au cloître […] Mon entrée à Solesmes est attendue ; dans quelques années, vous 
me verrez, après mon noviciat d’oblature, la tête rase avec couronne de cheveux et l’habit 
noir des fils de St Benoît » (éd. citée, p. 294).

2	 Lettre du 20 décembre 1896 à Gustave Boucher.
3	 Voir p. 287.
4	 Lettre à l’abbé Ferret du début du mois de février 1897, Une étape dans la vie de J.-K. Huysmans, 

Lettres inédites de Huysmans à l’abbé Ferret, éd. Élisabeth Bourget-Besnier, Paris, Nizet, 
1973, p. 101-102.

P. 11
1	 Lettre à Arij Prins du 2 février 1897, Lettres inédites à Arij Prins (1885-1907), éd. citée, p. 298.
2	 Lettre à l’abbé Ferret du 22 juillet 1897, Ms Lambert 71, fo 69.
3	 Lettre à l’abbé Ferret du 28 juillet 1897, ibid., fo 71.

P. 12
1	 Lettre à l’abbé Ferret du 22 août 1897, ibid., fo 76.
2	 Lettre à l’abbé Moeller du 28 octobre 1898, Ms Lambert 65, fo 93.
3	 Lettre à l’abbé Moeller du 30 octobre 1897, ibid., fo 94.

© 2021. Classiques Garnier. Reproduction et diffusion interdites.



620	 ŒUVRES COMPLÈTES – TOME VI

P. 13
1	 Ce texte a été publié par Jean-Marie Seillan dans Interviews, Paris, Honoré Champion, 

2002.
2	 Lettre à Arij Prins du 5 mai 1898, Lettres inédites à Arij Prins (1885-1907), éd. citée, p. 319.
3	 Robert Baldick, op. cit., p. 309.
4	 Journal intime tenu par Huysmans les 15-18 juin 1898, Ms Lambert 77, p. 1.

P. 14
1	 Lettre à Léon Leclaire du 8 juillet 1898, Ms Lambert 60, fo 65.
2	 Lettre à Léon Leclaire du 14 juillet 1898, Ms Lambert 60, fo 74.
3	 Voir sur ce sujet Jean-Marie Seillan, Huysmans : politique et religion, Paris, Classiques Garnier, 

2009, p. 388-389, qui cite une lettre à Léon Leclaire du 15 décembre 1903 : « J’ai appris 
des choses inouïes. La Sodomie pratiquée à Solesmes, sous le régime de l’Ollivieri qui 
était revenu à ses goûts de bagne […] l’abbé est un imbécile de ne pas avoir jeté Ollivieri 
dehors, car ça recommencera. Jolis, les cloîtres ! »

4	 Lettre à Georges Landry du 20 juillet 1898, Ms Lambert 25, fo 40.
5	 Lettre à Arij Prins du 20 juillet 1898, Lettres inédites à Arij Prins (1885-1907), éd. citée, 

p. 326-327 : « Moi, je sors, crevé du cloître. J’ai eu une scène avec l’abbé de Solesmes qui 
veut à toutes forces m’avoir et ma résolution est prise maintenant de n’y pas entrer. Il y a, 
malgré tout, trop de dissentiments d’idées entre nous – Et puis, en quittant Solesmes, je 
suis allé dans un autre monastère, à Saint-Maur-de-Glanfeuil où l’on a envoyé brusque-
ment mon petit à la prise d’habit duquel j’ai assisté. Là, j’ai confessé l’enfant et tout ce 
que j’ai appris, n’a fait que me confirmer dans ma détermination. L’abbé de Solesmes est 
un homme charmant mais terrible. Épris de mystique active, il broie les gens, pour leur 
bien, il est vrai, mais je suis sans courage pour supporter à mon âge de tels traitements ; 
j’y renonce et pour de bon… »

6	 Lettre à l’abbé Mugnier du 21 juillet 1898, Ms Lambert 51, fo 34.
7	 Note de Gustave Boucher à une lettre de Huysmans du 30 juillet 1898, « Lettres inédites 

de J.-K. Huysmans à Gustave Boucher », présentées et annotées par Pierre Cogny, BSH, 
no 64-65, p. 57.

P. 15
1	 Lettre du 3 septembre 1898, J.-K. Huysmans et Cécile Bruyère, abbesse de Saint-Cécile de 

Solesmes : correspondance (1896-1903), éd. Philippe Barascud, Paris, Éditions du Sandre, 
p. 67-68.

P. 17
1	 Lettre à l’abbé Ferret du 14 mars 1897, Ms Lambert 71, fo 36.
2	 En route, I, chap. ix, éd. citée, p. 233.
3	 Journal intime tenu par Huysmans les 15-18 juin 1898, texte cité, Ms Lambert 77, p. 3.

P. 18
1	 Le toponyme même de Ligugé pourrait signifier « le lieu des cabanes ». Sur le séjour de 

Huysmans, voir l’ouvrage de Maurice Garçon, Huysmans inconnu : du bal du Château-rouge 
au monastère de Ligugé, Paris, Albin Michel, 1942 et Huysmans à Ligugé, rééd. Olivier 
Cariguel, Tusson, Du Lérot, 2019.

2	 BSH, no 64-65, p. 57-62.
3	 Ibid., p. 59.

© 2021. Classiques Garnier. Reproduction et diffusion interdites.



	 Notes sur l’introduction générale 	 621

P. 19
1	 Ibid., p. 60.
2	 Ibid., p. 59-60 : « Huysmans offrit 4 000 [francs] et déclara non moins péremptoirement 

qu’il n’irait pas plus haut. La conversation s’éternisait et rendait le déjeuner maussade. 
Le chanoine voyait qu’il y avait de part et d’autre un entêtement qu’il sentait volontaire, 
surtout chez Huysmans et commençait à augurer mal de son intervention. Enfin M. Picard 
déclara ceci à Huysmans : “Écoutez, Monsieur, mon terrain vaut les 4 500 F. que je vous 
demande et je ne veux pas que vous payiez moins, mais je vais vous montrer que je n’y 
mets pas l’intérêt personnel que vous pouvez supposer. Vous paierez le terrain 4 500 F. 
mais vous ne me verserez à moi que les 4 000 que vous m’offrez, les 500 autres francs 
vous les donnerez aux bonnes sœurs, vos voisines, qui sont pauvres, à titre de joyeux 
avènement !” »

3	 Ibid., p. 61.

P. 20
1	 Lettre aux Leclaire du 15 septembre 1898 : « Amitiés à tous deux et… combinez… 

combinez un truc pour liguger ! », Ms Lambert 60, fo 100.
2	 Lettre à Léon Leclaire du 18 septembre 1898 : « La note du Gaulois a paru partout. Stock 

a été envahi par les reporters mais n’a pas donné l’adresse. Ils ont tous écrit chez moi. Je 
ne réponds pas (ce sont les lettres que vous m’avez envoyées) », Ms Lambert 60, fo 113.

P. 21
1	 Voir Interviews, éd. citée, p. 245-246.
2	 Confidence à R. A. dans Le Temps du 21 novembre 1898 (Interviews, éd. citée, p. 252).
3	 Lettre à Gustave Boucher du 25 octobre 1898, BSH, no 64-65, p. 68.

P. 22
1	 Note de Gustave Boucher à une lettre de Huysmans du 30 juillet 1898, op. cit., p. 62.
2	 Lettre à Léon Leclaire du 15 décembre 1898 : « Guérissons vite et foutons le camp ! ! – 

nous pourrissons, ici ; c’est peut-être un avertissement que ce coup des trois pionniers, 
vous, Dulac, moi, ensemble sur le flanc ! – […] Kola, quinquina, phosphate, buvez et 
bien à vous, les amis… », Ms Lambert 60, fo 129.

P. 23
1	 En avril 1892, Joseph Sauton avait rédigé, avec Martin Coutel de La Tremblaye, un 

Mémoire sur Solesmes, qu’ils avaient adressé au Saint-Office, et dans lequel ils dénonçaient 
les rapports selon eux immoraux entre Dom Delatte et la Mère Cécile Bruyère.

2	 À son arrivée à Ligugé, Huysmans écrit à Léon Leclaire, le 13 août 1898 : « le fameux 
Sauton est là et m’accable d’amitiés, mais je reste comme un chat sur la défensive », Ms 
Lambert 60, fo 81-82

3	 Voir infra, p. 151.
4	 Voir Jean-Marie Seillan, Huysmans : politique et religion, notamment le chapitre « Anticlérical 

de l’intérieur », éd. citée, p. 363-383. 
5	 Les Rêveries d’un croyant grincheux, texte établi et annoté par Pierre Jourde et André Guyaux, 

introduction par René Rancœur, BSH, no 89, 1996, p. 61. Ce texte rare a été réédité par 
les mêmes éditeurs aux Éditions de l’Herne en 2019.

6	 Ibid., p. 50 : « Léon XIII qui fut une grande intelligence […], mais un terrible Italien…. 
Peu inspiré par l’Esprit-Saint, il ne se rend pas compte que sous le nom de République, 
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c’est le vieil ennemi de l’Église, l’irréductible secte satanique qui l’assaille. Il fait, lui, le 
Vicaire de Dieu, pacte avec le Démon. Les résultats nous les connaissons. Il meurt. Pie X 
lui succède. Et c’est juste le contraire qui se produit. Ce sont les gaffes en sens inverse qui 
pleuvent… »

7	 Ibid., p. 54.

P. 24
1	 Voir la totalité du passage, note 6, p. 709.
2	 Voir p. 308 et p. 312.
3	 Voir note 1, p. 758.
4	 Lettre à Léon Leclaire du 13 août 1898, Ms Lambert 60, fo 79.
5	 Lettre à Georges Landry du 18 août 1898, Ms Lambert 25, fo 43.

P. 25
1	 Lettre à Dom Thomasson de Gournay du 2 octobre 1898, Ms Lambert 61, fo 185.
2	 Lettre à l’abbé Moeller de la fin septembre 1898, Ms Lambert 65, fo 115.
3	 Lettre à Marie de Villermont du 11 octobre 1898, Lettres inédites, éd. Joseph Daoust, Revue 

des Sciences humaines, avril-septembre 1960, p. 308.
4	 Il est vrai néanmoins que c’est dans les lettres nommément adressées à Mme Leclaire que 

les attaques contre le clergé en général sont les plus virulentes. C’est dans l’une d’elles 
(19 janvier 1899) que l’abbé de Saint-Maur de Glanfeuil est ainsi dénommé : « l’imbécile 
homme du monde, imbu de tous les préjugés académiques, qu’est [l’]abbé », Ms Lambert 60, 
fo 156.

5	 Lettre à Gustave Boucher du 24 janvier 1899, éd. citée, p. 88 : « Il faut être provincial 
comme l’est notre ami le chanoine pour n’avoir pas compris cela. Il paraît croire que je 
n’écris que pour Poitiers dont je me fous dans les grands prix. » Le chanoine Péret aurait 
demandé à Huysmans d’écrire un article dans La Croix pour renier Là-bas afin de se 
gagner le clergé encore réticent.

6	 Ibid., p. 89.

P. 26
1	 Interviews, éd. citée, p. 270.
2	 Ibid., p. 272.

P. 27
1	 Lettre à Léon Leclaire du 6 avril 1898,, Ms Lambert 60.

P. 28
1	 Lettre à Arij Prins du 14 juin 1898, Lettres inédites à Arij Prins (1885-1907), éd. citée, 

p. 323.
2	 Ibid., p. 323-324.
3	 Lettre à l’abbé Mugnier du 24 juin 1898,, Ms Lambert 51, fo 33.

P. 29
1	 Journal intime tenu par Huysmans les 15-18 juin 1898, texte cité, Ms Lambert 77, p. 4-6.
2	 Lettre à Arij Prins du 20 juillet 1898, Lettres inédites à Arij Prins (1885-1907), éd. citée, 

p. 327 : « La Sol est de plus en plus enragée après moi. C’est vraiment terrible ; elle ne 
recule devant rien, m’envoie des lettres de passion qui finissent par m’épouvanter. »
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P. 30
1	 Lettre à Cécile Bruyère du 30 juillet 1899, éd. citée, p. 99 : « Le pis a été le jour de mon 

départ, la satanique Espagnole qui parvint à se glisser entre deux déménageurs chez moi. 
Il y a eu encore une scène à subir, mais finalement, je l’ai mise dehors. Détail particulier, 
elle était allée avant à Bruges pour demander aide à un vieux prêtre démoniaque que j’ai 
peint dans Là-bas sous le nom du chanoine Docre. Il faut croire tout de même que les 
enchantements de ce sorcier et de cette malheureuse n’ont pas une vigueur bien surpre-
nante, puisque le résultat qu’elle a obtenu a été nul… »

P. 31
1	 Lettre à Lucien Descaves du 11 mars 1900, Ms Lambert 64, lettre non foliotée.

P. 32
1	 Lettre du 7 juin 1900 à Henri Girard, Ms Lambert 48, fo 25.
2	 Lettre du 9 octobre 1897 à Arij Prins, Lettres inédites à Arij Prins (1885-1907), éd. citée, 

p. 306 : « Ce fut un rêve – Une ville, extraordinaire au point de vue de la ferveur catho-
lique – dans ce groupe – un curé emballé sur En route, bref tous les documents mis à ma 
disposition avec une bonne grâce parfaite. Il est vrai que mon départ annoncé par suite 
d’une indiscrétion, dans Le Figaro avait été reproduit par les journaux de la Hollande et 
que j’étais attendu dans cette ville où j’ai vécu des heures charmantes – La seule ombre 
au tableau, est la mouchardise de ce monde épiant mes faits et gestes et manquant de se 
fâcher parce que j’étais allé chez le pasteur janséniste et chez un avoué protestant qu’on 
m’avait dit détenir, l’un, le volume original de Brugmann [sic], l’autre une très belle 
estampe de cette sainte ! » 

P. 33
1	 Lettre du 3 janvier 1900 à Adolphe Berthet, Ms Lambert 67, fo 47.
2	 Lettre non datée à l’abbé Mugnier, citée par R. Baldick, op. cit., p. 331.
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